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le. As (-.1:. No. G

AONNEMENT:-Ui an $2.00; six mois ">t.00
payable d'avance

Nous coiiençons aujourd'hui la publicalion ré-
gulière des temitpérattures observées à l'observatoire
du Collége McGrill, qu1e ntols rel -verons pour claque
nuilnérlo (le la Sieliec Popullaile.

'onnie lions lie
poutvoltsobtenir ce litil-
lutin que le 16 et le
er., au pl)istòt, la sort ie

(li jon rnld sera déso r-
niais retardée dt, q uel-
(Iles jolirs.

I'N PUNT' li . N.ï.

Lagravure ci-jouite
est tirée d'une vue pho-
tograpiié du puits
nionstre de Karcr, ;'

Finidlay, dlans le Ohio.
l' photographie a ét.
prise de niuit et on peut.
se faine une idée de
l'énortniité de la flamme
0n la vo0llparanmt avec
le derrick ou échafau-
dage de [orage qu Ii se
trouve t arrière et qu i
n'a pas iloilis lui-imòîme
(u 40 pieds. On es-
lime qu'il s'échap)e
quaraute mnillions de
pieds cubes de gaz par
jouri de ce puits. Une
tonnte de char'bcnî doit-
liant envir u 10,000
pieds cubes de gaz
d'éclairage, l dAb it de
ce ptlit-s correspondrait.
auie conisommnation de
4000 totnnes Ie charbon

oit près de 1.500,001
tollles par ail.

Ui bec de giz or-
dinaire donnant une
lumière )uivalnu.. ;

celle de 16 bougies consomm 5 pieds cthbes à l'hïir'e.
utilisé, le gaz (le Ce puits aliineité-

rait 8 millions de bees pendant ue heure oh iui
million pendait 8 heuîrs.

Il y aurait là amplement dequoi écltier a Jorno
toute la ville de Monltréa!. plaees, rues, inaisons, ma-
gasins, tout compris et même toute P'ile.

Les travaux de forage de Maisonneive dont
- nous avons parlé däù
notre numéro du 1er
décembre se conti-

_ _nuent et tout semble

- présager le suécès de
cette en treprise lorsque

ol'on aura atteint. une
profonideur de inille à
douze cents pieds.
Nous aurons soin dé
teiir nos lecteurs au
cotirafit des faits.
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Tl H lf 1O0MTIES.

Spiê avoiir clias'6
l,'air quJ cïifietie't la
boulè e lt' lêf*be, ft'tï
nmoyei de la' elilur,
od l'ou d ite

ndere ou d' l'eïlfr t'
de vit' colô ié.

L'îpéil~r . tiunt
vide d'dir, l'à 'resio

lic uidd lu för'éa' niäi

îedui li tii ju
.:orsqi'une qi-

lité suffisante a 6t6 ii -
trodi t.e ,'ix' rI/ iê

tube est soudée à lâ
limpe, et i 'appareil est.
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~1
ixé surl uie phlue en bois ot e ittl sur laquele
Pcc'helle doit étre t trat.'ee. Coim te il i'exisie pl s
auclutne résistalce , l'intérieur qui est vide d'air,
Vn ivett du pincipe précite, si l'on chaufe la boule. 

le liquide so dilate et mone libremnit dais le tube.
et le contraire a lieu si l'ot ref'roidit la boule ; et plus
li sectiot vide du tube sera petite, plus sensible sera
la colonne (le liquide qui mflaiqiierii la dillérenc' en-
Ire deux points d températ ure donnés.

l existe nombre cd thermomètres qui se dist inguent t
par la dlifl'érence de la graduation. Je citerai les qua-
nte tv pes pr'ini paux dont i chacuni est pari ieuièremen i
en nusage chez certains peuples. Le .hermuoinètre De.
lisle. adopté excllusiveiieit ten' R ussie :le ?éaumur.

mplov eni Espagte et enî Italie; le Ceith.rrade. en
Franice 't en Belgique; et eiiii le Fhrenhet,qui est
répind ien AInletage et dios tis les piays où Ido-
1iine la rave atln saxon, nil Aigleterre, aux Etat s

Unis. au CaIada, %.n A ustralie, etc. Les trois preii-
crs oit deix poilits fixes peri anents entre lesque 1

s' fit la gr1-adluatini : en haut c'est le point corres-

pondant à la hauteuîr de la colonne liquide lorstue li
boule est pl<Ig'ée d:11ns 'eau bouillante. Ce point est
marqué t) pour le ieriathennomètre Delishv. 1 000 piaur le

Cci hrade e 80( pour le Hé,iumîur.
Le secondpoint, le point permanient inférieur,

e:'st marqui à 1:l lliai mun de' la colonne lor1que la
boule se Irouve plcée ldats la glace fondante , on
le représ.îtue par 0li pour le pren ier et par 0 pour
le deux au Col'es, Co ne on le voit, le1)elisle ne dii-
lre du Centigrade qu'eun ce qu'il a sa graduation cde

lialut 'i bas. L'espace compris entre les points fixes
est divisé ei 100 ou degrîs pour loriier léchelle
et la gatduat ion se contiîne ai-del de ces points, k'nî
haut et en las, le zérao étant le ceitre de l'échelh.

I.e theromtt ahtrenheit marquele212o à lat iotii-
péature de l'eait bouillante et 320 .1 celle de la glace
fondaite. Soli Zéro a été fixé par la latuteut' de la co-

lonte, la boule étant placée dalts un élange par-
ties (gales de neige et de chîlorhydrate d'animoni-
que on s'l ammoniat, ce point éhilt considéré
coinitne le froid absolu alors que ce type lut inventé
rers 1720. Ce thermonètre a l'avantage d'avoir des
degrt's beau<'oup plus pethsSpuisqu'is ni sont que
les 5/9 dutt degr. Cenligrad et. les 419 du. RZéauimur,

imiiais d'iun autre "òté, il grave définit, c'est de ie
pas p'ése te' l'esprit une idie bien nîette. pulisqu'o i
est toujours obligé, quand on vent se rendre c'mpte
des de-grés de temnpéîranIure, de flaire, ait moins meti a-
Iînent t, la soust.rac'tion de '32 du noibre e degr's

observés atu-dssus cie la glhe fondante, pour avoir
le degr' de hleu et eut dessons, pour avoir le degré

de h'od, ie retranche <le 82 le degr6 observé, et
ela .pr qu' zéro, et en dessous de 0, d '.ijlouterl ce hom -

bre î2. Ains, quand oi obser'vc 92o p, o a réelle-
menit t)2-· 2=Oo de cItaeur. Si l'oit observe 250,
oun a 32-l=o d' lroi d ;t 22n in tessous dcl. CI
donne ·2.2 x 3.2=Î4ce de roird.

Au reste, les sa'a uts de tous les pays adop>ent pour
ler expérienîces le thermomètre ceui nig'rude 0ome iC

ttle phus vomtmînode e mlêmîîe temps que Ir plus
ra t ionel daIis sa hase ei dhans sa gradnatoi.

Polli- aMedanls Io 1:langage, ývca, ont naalc Il
iinm paIpr vl nombre de ilégré's par l a brl

nitiale de e om : i) Delisle :': eentigra : '
,?anu ;V: F.ahrenheic.it.

1'oir distitIguIer les degrs au-dessus et at.dk
sous le Zéro, oni emploiit les signes, posilif, + lus,

n éga t ifI-moins, places avail lei nombre dis <lmrés
On se dispense généraleiîent de faire uage tit sign
+ Iaais on doit ton.jours euld',oyVe ( ge -.

.Je donne ini les rgh-s p'ur' r:tiener les derl&s Falr.
aux leg'rés C'en I. ou i éau ni it r, et trie versa.

Io Pour les degrésau-dessus du 0 F. v r.ner'i
32 du degré F. obseî vé.muhIti plier le resi e par 5 <
diviser le produit plr 9. ; Ex.: degré observé 9;a F -

3. *=*3 5=*15divisé par 11= 35. C ; 141 lit. 'n
32-1-t, parte qu'il s'atr ici des degr1sdefol,= IN

S=0 divi>' par =-1 't C.
2. Pour 's dégr's ad-essons dl)' F. :Ielajoutr

32,m ui iphe ic'par 5 et divlerî par 9. Ex.: -22 I.-l.
32=5-1 x 5 =27, divisé par r=-300 C

* :3cPouîr les dlégtrs C. au-des.,ust de-i-1s, multipuli-
et' par .)9, diviser par a et ajouter' :2. lx : 2o ' x t'

-180 divisé par 5=:-32= : F : tt -- ('X 
=13 di vié pn -a r + = +2 ou8 2-275 1.

o4. Plr les dégrés C. au-dessous de-18Sot'.
i piiliier par ., diviser par 5 et ret rancher ::2 -
Ex. -20 ('×9=225, di visé par 5=4-:2=-1:
1o:

Le 0 V correspond l einviroî-Io . -40.
les deux thier<mmires se rencontrent exa<:eett.

S'il s'a1isai du R ait lieu dt C. (n rem phIn eait
partout le facteur 5 par 4.

A l'aide de 'es rètgles dont lapplication sera faci-
litée par les xen ples, ot pourra toujours riamneer le
degr observé su uit therioimtlre au de.tré corres-

pontdait les zittres. D'aillhurs, le tableau inudiqpiatt la
correspoidancue des de-grés des i hîtermoimîètres C. et F.
etl qle inous donions aujourd'hui page 48 dispi'îns'ra

du tiruonled'appliquner les r'èg's ;'î lihaque e'as.
Le premier thermomèln a cti- inventé dans la

premitr moitié lit seixièmitt sie(,l'e par le sav:nt iai
lien, Sailtoris, pro esser dle tuédeline 1' Uiiversi-

16t de Padoue. Le thierimomü&t re de' Réatmunu r11 date Il,
1'>'35;, et le tntigrade a été int roduit par le Sutédois

Celsius en 1742. Le F.ihirehiteit, comme il est dit.
plus haut a été invente vers 1720.

C'H[ISTA L LISA TION O N EM ENTA'~ LE

Oni dissoîtI. Lunte demi-onc'e des inîgrdiens si-
vats cu dans nu verre d'eau cade i ait.
on verse le tout dants Une capsule de porvelaine et ot
imòole bien avec une baguette de verre. On plate la
vapsuîle danus tilt ondroit chaud, tranquille et à l'abri
de la poussière, pour faire évaporer.

Sul Fate d'alumine, de ouivre, de sonde, de potas-
su de ler, de zinte et (le nagn ésie.

Le liquide en s'évaporant laisse déposetr 1tnie
glom(ration de cristux car'actéristiques des pl us vil-

eieusos.
(Conserver'î (i Pahtri de laî poussièrte.

lýA DlNC PiUtLAIlŒ.
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CONSIDElATIONS ÉCONOMIQUES.

pans le travail de 100 minots de pomnwnis (le er-
re par jour, tous S<tpposons nue association de six
ruhitaturs fourissaint à la hbrique chacun la réol-
te de 10 ar pents de pomi Mes de tet re. Cha-un de ces
cultivateurs aura bien pen<hali lhiver, au mlloins tun
homme disponible qui, sans el, irouaî'cîil peut-tue
dillicileitient t à s'ocupet. C'est toit e qu'il faitt pour
conduire la l'éculerie sans se fouler.

Parmi ces hommes, ont ei choisira uit qui sera
chargé de la directiont, qui aura l'oeil à tout, car dans
toute organisation, si peu importste qu'elle soit il
l:tit ln clef, ina tête..

Nous metltrons ensuite deux hommes dans le
mnatgasii -' pommes le terre qui auront charge du la-
voir, de la rape et dt taitis. l'es trois autres s'ot-i
peroni des cuves, des séchoirs et (lit blutoir.

Voila doiet noire orgitsa:iOni compite. Elle
est simple, et pour peu qu'ils s'eUteUdet bien et q ne
le celif soit intelligent pour veiller i l'eiserible, tot t
marchera comme sur des roulettes, ci le travail s'a:-
'omplira, non comme une tâehe ardue, mais i î Ome
un passe-temps, comme un amêusement mme.

L's dépenses g'nérales seroti peu cousidéritbs
et se rdiirons presque au chaullage.

les 12 000 minots de pommtnîes de terre donneront
120,000 livres de fMalle qui se vendra de 3 à 4 contins,
soit, mi moyenne 3i celins, ce qui lait ite recette
de $4200. Mettons qu'il laudra dépenser une cen-
taine de piastres en saes d'emballoge ou ei. quarts
t tarine pour ex pédier la fécule.

Sans enlrer dans de plus loIns details, admet-
tois quie ltutes dép'nses payées, main d'uvre ou
autres, et en laissintt une iarge assez ronde pour les
éventualités, il nous reste au îmoins 3000, à partager
cntre les six eutiateurs. il recevount dine à la in
cheut $500 pour leurs dix arpents de pommes de
terre, c' st-à dire $50 par arpent.

Nous ne tenons Pas ici compte des Pulpes qui
Oui, comume nous l'avons dit plus haut, une valeur
égale au tiers des pom e de terre iployées, 'est--
dire a 6:) tonnes de bon foin, ou 240 titots d'avoine.

Nous terminerous ici la quest ion de la fabrica-
Htu de la fécule et nous coîmencerous à traiter de

sa transfornation un dextrine et en durose, deux pro-
ditits qui préseutent un intérèt considérable dans les
arts.

LA D)EXTRIN'E

En laisant subir à la lécule certains traitements,
soit au mcoyen des acides ou de l'orge geriée, soit
par le grilage, ont peut lit raitstormer it colle tialo-
'le à la gom tue ru biqne.

1 I)oI n :i*iNI: iii. AxtI:.

Pour transformer la ficcule en dext rine blanche
pulvérulente, on ajout e daitns une cne coulienant 40
à 5>) gallons d'eau, de Q à 3 livres d'acide nitrigue
martplant 35o à 36, ou bien la mnme quantité d'aci-
de elhlorhydrique, ouseulement la moitié d'acide sul-
lurique. Commue le mélange de l'acide et de l'eau
lait monter la température de celle-ci, on la laisse.
refrItoid.lirt.

On prend 800 liv res de f(cule et ou lait une pate
solide et bien homogène avec reau acidulée, de Mani-
re que la fécule soit parlaiteiment, imprégnée et pré-
sonte plus aucun grumeau. On pariage'nsuite cette
pàle en pains de 10 à 12 livres au plus qu'on fait es-
suyer sur une aire en1 plûtre, et dès que les pains ces-
sent d'y adhérer, on les enlève, on les brise sous les
labots et on sèche comme nous l'ons dit pour la
sécule.

La Icule étant parfaitement seh. on la blute
pour séparer les grinnauix gie l'on écrase e passe
de iouveau au blutoir. Ensuite ou reporte l fécule à
l'étuve pour la soumettre pendant 20 à 25 minutes à
une teinpérature niniuit de 100o. centigrades ou
212 0 Falhr.

La doxrine ainsi preparée est désignée sous le
nom de destrine blaiche, porce qu'ele donne avec
I eakt lroide n iquile presque clair bien qu 'i soit
In c l a.piiieux.

Pour que la gomme obtenue par ce pro,_éU ait
plus de blancheur. on ajoute i la fécule sèehe 2 pour
100 de son poids d'acid', on dessècle la pNte d': bord
à une ,in pérature do 22o à 25o C. ou 72a à -7, F,
,oit a lir, soit dans une étiéurc, puis apirès avoir ét
rédnite en pculre, à une chaleur de 63 à 65o C, ou
146 à 150o F. en ayant soin de retourner fréquem-
ment la matiére.

La plus grande blancheur obtenue ie dépend pas
de l sd eeploy.,mais du cie-
grémoinis levéauquel on a opéré la d'essiccation.
Dans luit comme dlns l'autre cas,f il n'y a pas à s'i -
quiéter des ells ultérieurs de l'acide nitrique ou de
l'acide chlorhydrique, atteidu que ces acides dispa-
raissent complètement pendant la réaction et qu'on
n'en retrouve pas la moindre trace dans les produit
obtenuls.

Dansladextrine,obtenue par l'acide sulfurique,au
contraire, cet acide reste sans altération eun sor e qu'on
est obligé de le neutraliser lorsque l'oi dissout la dex-
trne, ce qui se fait en ajoutant du carboinate de sou-
(le (soda) en pondr ine jusqu'à ce que le vapier bleu
de tournesol plongé dans le giquide ne rougisse
puis.

Pour préparer cin graid la dextrine avec l'orge ger-
mée, on hume ec et on iinmerge légèrement dans une
quantité su ilisante d'eau 30 livres d'orge. garnée
moulue, On fait chlaufl'er 40 gallons d'Cati à 1400 F,
puison lait arriver d'une ma anière coit inue, 800 livres
de lécule sèche, délayée par portions deu.00 à 150 li-
vres dans deux fois ai moins son poids d'eau, et de
manière à maintenir la t eipérature dn imélantge de
140 à 1580 F.



LA St IENCI. 1Pti lmLA IlIZE.

D)ix minutes après l'introduction de la fécule, on
met un peu lu liquide dans un verre et on y ajoute
une ou deux gonuttes de teinture diode. Si le liquide
prend une coloration bleu-violet, c'est un signe que h
fécule n'est pas entièrement transformée en dextruine
mucilagineuse. Alors de cinq Cen cinq minutes o
recommence cette épreuve jisqu a ce que la teinture
-d'iode ne passe plus au bleu, puis ou sempresse de
nieUre le lquide à fltrer sur un luinage, attendu

qu'en laissant la dextrine plus longteinps sur le l*eu'
son état lucilagmneux passerait très promptement,
par 'action de la liastase, l'état sucré et mueilagi-
neux tout à la fois, ce qui la rendrait moins couve-
nable dans beaucoup d'opérations auxquelles elle est
dstinée.

Afin de pouvoir conserver la dextrine sans allé-
ration, ou la reinet dans la même chaudiére aussitôt
qu'il y en a nue suflisante quantité de fitrée, et on
pouss' vivement à l'éb) lition, puis on aliimete à nie

lure qu'il y a du nouveau liquide filtré, et dle ianiè-
re à initerromîpre le moins possible l'ébullition. le li.
quide arrivé à 35o degrésdu pèse sirop laumé, on le
laisse relroidir à demi et on l'embarille. Une fois re
fioidi, il pèse 39 à 40o. Un peu plus de cuison le rend
impondéable, sansjamais le cristIlliser. Desséchce
sullisanunent, hi dextrine a I'apparence de la gomn-
mue arabique- don t elle posde toutes les propriétés.

n L.. m:rm.iun:xTcN U sO2 on:.LeAm-i: me:.nrL'qE

Ce procédé a beaucoup danalogie avec le précé-

On verse peu à peu 6 livres d'acide sulfurique
dans 20 galions d'eau froide, on fit chauffer le né-
lange à 15b0 F. et on ajout e par pelit's portions et en
ruinant doucntet200 livres de fécule délayée dans
deux fois son poids deau, tout en maintenant latein-
prature de 140 à 1580 F. au plus, et on essaie la réac-
tion le la teinture d'iode ainsi qu'il a été dit plus
haut. Sitôt que la tc incte bleue n'apparait plus, ou fa it
couler le liquide dans un réservoir où l'on sure 'a-
l'acide sulfurique eni progetant peu à peu du blanc
d'Espagne en poudre délayé dans (le l'eau. ()n agite
légèrement pour empêcher que la mousse ne fasu dé-
border. Lorsque la mousse cesse de se produire, oit
prend un peu du liquide qu'on li.sse reposer, pai
on essaie avec le papier bleu de tourntes-ol. S'il nîe rou.
git plus ait coitact du liqide, c'est que tout l'acid.
est neutralisé.

Le blainc d'Espagne est coinposé d'ucida e crbo-
nique et de chaux. Au coutact lde l'acide suIlfuriqûe,
le gaz acide carbonique est chassé, ce qui forme 1'et-
fervescence, et il est renplacé pur l'acide sulfiq nue
qui forme avec la chaux, du sulfate de chaux ou plà-
tre qui dépose au fond dlu réser- oir ou que l'on sépa-
re ei iltrait. Après douze heures de repos on tire an
clair et l'oi évapore à -25o Baurné, puis oi1 clarilic
avec quelques blancs d'oeuls battus qui, en se coa-
gulant par lie chaletir entraineunt les impuretés. En-
lin on liltre sur un lainage, on coicentre à 350 bouil-
hmite ei <t in emnbarilh l

La préparation de la dext rine hrne, appelée :ns-
si ltioomme, présente lu us grande :niloi,- a-ee t-l
le de la farine rôtie doint on se sert fr-queiiwnu t lan
l'éoiuie doin-st ici. fé hle blut ée est --
t p 'i ce qu'lle ait pris lune teinit( bilutn-elair. ,
nét hode la plus -onivie nable conîsiste à la int-unhm
un cylindre el) m tal miuti d'uii agitateur, <lqe f'ti
plon- dans un bain d'huile iainent à une ten
pélature de 150 à 200o C.

FABICATION DU D LUCOSE.

b - store existe tout f-orine tl:is la entiue i r
la betrr e tutres pUjluits vigaux, il et ccn
uin produit iiédiat duli règne v-giétal et il est a--
téiYé par une cristallisaiion régulière a la-es et a -
gles tettein: dessinés. Ce stucre est app#elé sucre de
cane ou sucre cristal/.sable,

Certains fuiis aimsi reinerm nt ci surr itit
Iformité, conimîe les raisins, inais -e suicire c-st dilICrt
duit sut-re de canti- et il est appelé sucre de Iruis. de
-aitisin, sucre liquide oc iist allisable. Cependni,

il ail-ete souvent une apiireice (le i.,alliation,
mais cette cristallisation tst irré·ulinre, confuse et on-
dit qu'elle est en omiiie (le -hou-llur.

Enhn, les céréales, la pommiine' de terr-, et,.. reat-
ierneit une substance dont la cmposition ciiiîque
est aniî:lo._cîe a celle du sucre, l'anidon, li lieile,
qui sous l'influence (le certaine ration. - irais-
tonne en glucose ou sucre de lécule, (''lui-ci lorsqu'il
se présente sons la forme solide iletem une cristalisa-
tion semblable à celle du sucre de raisins.

Nons dirois en passant que la cellulose,qui eon-
slitue la partie essenille ds fibes VéCta les, est dle
la iem'- -oilpostiion chhiique Ille lu fécule, el. Ille
par co.scéqueit, il u'est pas étonnni que l'in Imite
faire subir an colon ua lin, an -hanivre et lièiwii au
bois, et surtout à la moile de c iurtcins végC'tl:atx ui
cousti iet celluleos purc, los iiêimies -traiusor-
mtions saichriinies qu'à la fécu.le, mais ciicnnne le
traiteniti de ces substances à e poitde vue c' ptt
avoir qu'ni intérèt purimenl . s i eient itique ou dt el-
riosité. et niallcent pii ce ut indust riel nou> nous
bornerous à cette coirte mentioi en souvenlir diu
fi que l tnous avons rapporté à la page 10 de notre
journal.

Notre travail sur la tansforaition de f'te
un glucose comprendra natturellement la saccariafi-
calion au moyen (d l'acide suluiq e, lit saturation
de l'acide ac moyen di carbon ate (e chaux la sèja-
ration du dpot orn Ipr eLte suuralion, l'vapa-
ration, lit 'larifie-ntion et la. filtr.dion ; la cuite td2S
sirops, la crisuallisation et la purification ; la fabi-
calion du siup de 'ltcose impondérule au moyi
dela diastase,ct enii nous t-'mîîine'onts cet iiiportait

-sjt par les conîsidéral ions émonmouiques 'i lI coII)0rt'

e, .<* o
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J )'ei tjelq ues années, lta abricationî de l'olt'o-
margarile .'etL très répandue et elle !.ouh.i <h-'s

ueures de surveilbmeu légale, nion pas pour c'n pr< -
hibtr la v'eite, liais pour emnpôlir qu'on la n-il'd-
sOns le lioin de beurre. Aux matats.Uis, umlgré uni'
taxo di delux contins par livre, la consonînion dc
l'oléon~ultrtin prend de plus en plus de liensiol.

I'lu>ieurs persmmes nous ont von.u.tó au puþ 1
de la fabrication de I'léomargarine et eîîe répniî-
s', no01ls alons tout Siiplellent doIIn-r la f'ormutîh

tue g'elle est indiquée par un ouvrage trè. autîr -

>e de chimaiie industrietile.
-On pe'ut ù l'aide de la méthode suivant , pr-parer

un pruduit offrant de grandes analogi's ave.: iv heinle
véritbit pouvant servir aux inites lis 11!- (u
co dernier. On prend de li grId' is.s de oeuf bien
traiche et après l'avoi r laée à l'ean t èd , on la r-
duit en lr:.rmenîts dan.s une machine hacher la vi-
ani(d, puis (i la fait foiidr' ,u liain-marie dans une
chandii-re tontenant GO gallois d'eau pour 2000 li-
vr's de graisse. avec deux livres dle carboinate de po-
tas.e et iqelies estomtas de imoiutonii ( d' Are
ditls en flragilents , on ellatilf jusqu'à 4til 45. C
(tli .) en hiass:ua continuellement la nasse
Lt fusioi termainée, le t issus uclulaire qui elvekppalit
la (i tlibe an tond, et une huile jmimîe et claire
suttIirne, couîverte p):r une eeumie bmlineh aci ro v<c>tt-
1aut P (au qui se trouvait dans la graisse. On etci-ve
et iint- et on soutire lhuile dans des cristallisoirs

'il l- i (l'ile eoiteiamce de 5 oit ( tllos <ue
lub Itdonnlie uli repoS (ans unelîambre dont la temi-
peiture est mainteine à 77 1. Au bout de 24
heures, l'huile ay:nt anqis une eonisishte di.
soliie, luirésnte u aspect greli et cristallisé. Les
p.s li nsi obtenus qui se otmposentt d'tu iiiélaine
d'ol·ine, de margarine et de si-earine, sont Soutimis
dlaits dJcs sacs de toile à l'iPiolin dl'tune presse hydrauili-
que. Sous l'itfluence d'une pression img:e, ethe-
iiée a la temiprature de 77 0 F, la mla ére gratsse se
SipaLre il dieu x part ies :l'u le solide, last éaa rin lc.f'usible
a 122 F., reste dats les sacs, et l'autre' de l'oléo-
iiargarine liquide, qui filtre travrs le tissus et est

ri,çie (ais un vase de frlanc. La starine est ven.
(le aux tabria(ts de bougies. Lorsque 'oléoma-in
rie est figée pair le refroidissment, elle présnte un
aspd tgrenu nillie couleur jaunâtre et une saveur al-
grabll. A près avoir été siinplemnoîit lavée et iilaxie
avec des uvlindres, elle est venîdute sous le nomt de
mm-rgine ou d'ioomnarginîi pour r meph-er les
Wg:isse di verses oi iûmme le beurre dan;s la cuisinite ot-
(inire, on bien elle est transformée en tieurre ar iliciel
de la uanière suivanle. Dans ue blratte on 'iitro-
duit 100 livres d'oléomargarine fondue, 5 gallots de
lait d ievache et autant d'au dans laquelle ni a lait maiî-
céret pemdant quelque tetmps 3 à .1 onces de i iniuelle
de vache conpée n peu its uorceaux. En fin, oit ajoute
uni peu de r'oou alin de colorer le produit. Au bout
II n quart d'heure de barattage, le iiélaige est trans-

lormé eni un cr'me épaisse, et aun bout de deux hieu-
e enviiron, eelle-ci est convertio bn beurre. Le beur

re ainsi obtenu est cum.Ii te livé à I'eal 'ioide t dans
l ba'atte. puis illahixé ete des evlines s ain de le
rendl aussi hionène ule possible. )ans une autre
inéthod, ion agite l'clecmargarine pendant 10 ou 15
inutes an-e du lait aigre et nue solution de rocou

additlonnée de bicarbonate de sonde ; on soutire en-
sidIi lo mélainge duns une euve contenant le la glace
pilee. La masse ainsi solidifiée est laissée pendant deux
cit i lis iheures i contact avec la glace et le tout est

enitsuite tei vers- sur unm table inclinée pour permettre
à l'cau proveint de la fote de la glace de s'%ueoleîr;
enci1 la ina iôre grasse est bat tune, pendant 15 minutes
a VI 'C hi lait a ti.puis iiise i égout ter, salée, délaitée
et mise un baril. Lc bourre ainsi obtenu est d'excel-
l-iite qualité et se conserve beaucoup mieux que le
b'îurr' fait arce la crénie.

C>icpositiùn ronmparc du beurre milarcl el du beurre
a iiicil :-

...it e. ....... .. . 8,07

Butirine,etc........... 7, .... .... 0,262
C aséine ...... .......... 1. 183 ...... ...... ...... 0.745
Sel .. .... ............... 5,225 . 5,225
Eau . ... 1,927 .12,005

Suivant I·s individus et suivant les races humai-
les, les choveux presente'î des diffences ma-qunan-
t es. Il.« son t plus longs chez la femm tue que chez l'homi-
te t l'o N a remtarqué qu'ils toinbent plus 'armenîeit
chez ell-l (lue chez eelui-ci.

La coupe des 'heveux cIez les eiiftitts bien por-
tants, et 1ar une températ are douce, auginente la vi-
talité dis bulbes pileux et surexite legòrenent la
peau de la ièt e. Raser les leveux chez les inidividus

ni relèven t de maladie pourati t am'n'r des accidents.
D iete, lorsque les cheveux tombent après une mlia-
ladie, on les voit le plus souvent repousser après li

On t t i'bue quelquwefois nue :ttion salutaire à
la présence les poux sur la tête des enfants, iais
Ce st ma une grave erreur. Il faut détruire impitoya-
b ltîtmn t ces parasides.

c Reèle g'éiertle, il faut, chez les enfants commine
chez les adultes, entretenir les cheveux dans un état
coistlint do propreié, les peigner chaque jour, les
brosser et les laver de temps en tenps pour enlever
ce qui s'amlasse laits les intestices, et. rendre ainsi
pius laule la transpiration <le la tête. Ou ne doit ja-
tmais oul)lir que les meilleurs icosiiétiques sont le
peigne, la brosse et les lotions d'eau tiède, pLe 'Oit
légèrement saVonlieuse.

.- Le traitement des ialadies des cheveux ne pett
Mi ien conduit que s'il est dirigé par le mnédécin.

Il n'y ua (on1C rien a oblieir, comrne résultht fa-

vorable, de cotte Ioule de drogues indiquées pour pré-
venir la chu te des telheveux et les diverses aflection
du système cle vilti t1lles (ltn la graisse d'ours

t..
..............................-'.-.-*.-.--'-.-**'**---*....-
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de cerf, de lapin, de serpent, l'eou de la Reine de
Hongrie, etc. etc. E iénéral, ces préparations ne
peuvent servir qn'â enrichir ceux qui les exploitent
avec tant de succès.

Nous enveloppous dans la mênme proscribtion
ces liqueurs, ces teintures, qui ont pour objet de tein-
de les poils. La plupart des substances qui entrent
dans la composition de ces cosmétiques sont dles aus.
tiques, des sels mêtaI1 iques, qui, non-seulement, brû-
lent l'épiderme et les cheveux, lk barbe, mais encore
peuvent oecasionnîer de violents maux de tête, de
graves inflammations à la face et aux yeux. Quant
aux substauces qui teignent les cheveux sans les
brûler, leur action n'est pas plus duramble que celle
d'une eau colorée, et elle nl'ont d'autre ef'et que de
salir la toie.

Conspsitio lttos a (uitre les cheveux.

Litharge en poudre impalpabe 8 Ones.
Chaux vive 4
Poudre à poudrer
On fait une pte au tmoyen d'eau chaude, et on

pplique avec une brosse sur les cheveux ou la bar-
be jusqu'à la racine. On recouvre le t out avec un
Inge de coton ponr passer la nuit. et le lemnemain
0n se lave.

Raspail dit gpo l'usage (e dl'eu sédative pour les
cheveux les fortifi, fonce la couleur et fait virer au
bond les cheveux blancs.

.1:5 1:T.OILES F' IAN'r:8-

lA's étoiles filantes de même que les feus follets
ont donné naissance à plus d'une superstition. Nos
bons paysans Canadiens, ne coinnaissant pas l'origine
le ces météores, leur ont attribué plusieurs vertus.

Ainsi, si une étoile tombe ou semhle tomber sur une
propriété, c'est, dit-on, le signe précurseur de morta-
lité dans la maison dt propriétaire,

je demandais dernièremen t à une personne qui
ca.oyait à cette supe-stion, qu'elle était l'analogie ex-
isanute entre une 'toile et une créature humaine ?

atut-ellement, cette personne ne put nie renseigner
lf.dessus.

Les quelques notes qui vont suivre sont puisées
daits les plus récents ouvrages sur les pluies intéo-
rlogiques.

La météorologie a été étudiée et discut ée par plu-
sieurs astroniomes distingués parmi lesquels on peut
citer Humboldt, Arago, Newton, Coulvier-Gra-
vier, le P. Scechi, Schiaprelli et quelques ant-es.

Le pliénomène des étoiles filaites a existé de
tout temps et on le retrouve mentioiné dans les plus
a.icieunes ouvrages d'astronomie chinioise ; mais ce
n'est qu'ù la fin du dix-septième siècle que coinnien.
cèreut les observations sentifiques sur ces astres io-
mades.

La pèriodicitê du phéntomène est. d'un tiers de
siècle et d'après les archires des obsevatoires, on a
trouvé que depuis l'u 00 à 1888, il a té observé

ize rndes plies d'étoiles dans le commencemt
de unvembr. Ce sont don ces retours pioies

qui furtei obsvés par H uloldt en 1759 et par
Olhusted en 1883.

Invariablennt, les (toiles rilain tes sont moins
noibreuses pendant la première piriode de la nuit
et. l'intensité de cette curieuse plie augmentegra-
due1 liniit depuis minuit jusqu'au lever <lu soleil.

Plusieurs hypothèses furent laites sur l'origine
de ces étoiles. On les considéra scccessivement com-
me des phénomònes électriques. comme des exhalai-
sons an osphériques coiposées de gaz hydmoòn,
soit pn, soit combiné avec le carhone ou le phosphor.;
cependant on sontint q'elles étaient pureient mer-
restres.

Toutefois, la majeure partie des :avants ont pré.
prétendu que ces bolides avaient une origine cOs.
inque.

Quelle est donc l'oidgine positiv dos 'toiles
filantes '?

"'origine. de ces étoiles est la même qgne clle
des comètes, dit le savant Schiaparelli; la poussière
cosmique Vient, iassi bien que les comètes, di ciel
et <les espaces interstellaires."

L'univers est renpli d'une quantité inionlbralil!e
de corpuscules, du'astroides, de bolides qui, attirés
par des astres lointains tracent une trajectoire con-
pliquée, nais paritemle n t réguliòre.

"Qu'arrivera-.i, lit encore Scliaparelli, si un
nuage d'étoiles, entrainé Inalemen t par le soleil, s'in-
troduit dans notre système planétaire ? Ce neag
s'allongern de mnière à passe amour li soleil sous
forme de counit parobolique parfaiteimit. stalI,
pouvant être rencon tré'par la terre pour produire le
ph)'énotièie des étoiles filaites."

Ces courants det poussière périodiques ont donli
une oiine semblabe û celle des comètes. l'apis
les travaux d'Alexandre Ilerschel, ces courants sont
très-noimbreux et suirutt toutes les directions possi-
bles dans le ciel.

Ces astéroïdes ne touchent pas à mnot re planète et

c'est ue erreur <le croire qu'ils tombenit.
ls apparaissent en un point du Zénith ponr aller

s'éteindre onu disparnitre à l'hoi'oi.
De toutes les th éories qîui Ont été discutées par

les sarants, c'est celle deSchiaparel li qui l'a emt porté
et désormais son noni restera lié à cette théorie.

Il y a encore quelqaes luines à comlbilermaiisl
plus ardus, les premiers pas sonmt faits et la gloire eni
rev:ent toute entière au directeur de l'ubserratoire
de Milan.

RAOUL lENAUTr.

LIQUEURS MAGIQUES.

Une demi-once de teinture de touriiesol (lititis)
et auitdnt de sulfate d'indigo bilns deux flacons dilf'-
retis. Verser ui ipeu de ces 1iqueurs danis dux ver-
res à vin, puis Mêler les deux et à votre gnrande sur-
prise, les deux lquides bleus VoUs On doimeront 11n
d'un rouge magnifique.

-- .---.----.- .------------- ~------ -

J



Tous' '.-s bois légers*.' p<'uvenlt ' <tolorer' <'n les
plîan-ntdanSi lts dsr lirres. POur obtenir h<. ira-

iois, e pIrepare iute cooInlosijtioli en faisan t boiillir
une livro de bois de Brésil moni dans trois jina-s

d'ah pe'ndant un demi-heure ; on ajoute tine di.1
once de rilcochelnille et oit fait bouillir de niouvîeau inn.

demîi-hnr. L'opératioin est plus parfaite si Von a
dI'abord ivu le bois avec une infulsioi d'uie de i.
l'nc'' le e îlnran par pinte d'ean.

I., poirier et le s.veomore sont ire propres a re-
e\vilir %t et' ti iii ur'e.

Si li'i veut avoir la teinte pourpre, on ait it 1rem-

per lune livre de bois de Campèle en copeaux dans
roi 1, piitus d'eau et otI lai botilir nune heure : ou

juth .1 - î's d' pu'rlaîss'e e 2lon'es d'inîdi.ro en1 pou-

Pour Ile noir, 011 empilloite la no(ix de galle. et la
1*ou1P'erIPS verte o i sulati de fer, on Iion 11 applîîîigne

deux, coceeverni.s noir, ont hien1 (11 01n001 ml
dis loir îIde Iaîpt- h la la colle avant d'appliqueer le ver-

ais 1101r

La teinte bien' s'obtient ave' une livxredii'hile
de vitriol (acide suli*furiq ue) dans aquielle <n lait lis-
>11ndre .1 oles t'indigo, t on étend su. le boi'.

On obtient uni beau Vert avoc la prépaation uI-
vaite : :i hopinies de fort 'inaire, 4 onies de vert-
di-eri l e pondire (poison) une demi.once d'indigo et

auti d' sap-ren. nl'in on teint le bois e'n jaille
brilanuut av<e' I'aloos.

1):111M us Ile, vas. ot hinit en verniss.uit <<ul en
poliss:nt.

l'orsue l'oit vent colorier le bois l bruinî on le
peIint d'abord uvec une sOIibion pri''paréo on flaisanmt
beouillir (11e vhopine d catechu (t?.'eh ou gabihier)
daus 30 fois cette quantité d'eau et un peu de :0l de

Io ; quand le bois e.4 see. ot l'ait la iên lhse
avec lin inlaige d'ine ch ine de sohitiou cioneeit ré.
le bichromale dle potasse et de 30 oWlqins d'eau. En
Varianft le mode <le i raitemnelii et la Ihro dles solutions
On obtient les dill'érentes înuîanîces que ln peuit obîte-

nir arem ces conipositiois. La couleur obteniîe est
p1'ruîiruln-nute et eille voieoirt à la conservation( dîi bois.

ro'ctamage al~ poulri oIject <le recouir d'ne min-
m tolch d'étain la, surlace des métaux, elivre ou

attres. L'un des meilleurs proédés esi Iélainage pir.
.<1< ddoe do1ble anillité qfui donne des résuhtiais si par-

huisqut les objets étamnés semblent argeni's. Nous
l.ns don mer quelques détails sur e éthauage,

n.iOs l'abord nous devons parler du déqaupge qni
doit n écesairemient. précéder l'opération.

1.0or décaper les objets en cuivre ou alliages du
lum r, on Commence pal les chnaulfer au t rougu soibire

ole Ho Cotiinnent pas de soudures à l'étain, s'ils it
t pas trop minces ou s'il n'est pas nécessaire deo

ar conserer leur rikgidilé et let sonorité. Dans les
'f ua~ires. on lus plonîge pendant q'îue'lgns iiii-

t-s d ias ne sîlution houîî.ani de poia.se on di
sombli..

Ait. stir1i ile ce lain oi ls inIte a rlanuîîde eau
et 011 les plonge dlais ut él e le 5 à 20 d'cidî'

sul l'urique 60o pour 100 d'eau, puis ils passen t par
trois antres bains.

ho Vici/ / I 'fr-''est de l'acide niiqne pres-
il ne ép'i>s par les d'e:pagres prév'(lellts.

2o / riri. - ll e nîlîpose de
A'ide itriq ie.............. allons )i p.
S el riî' ll ........ ... ..... ........ i ls.
Slie a b-inée.................. . .: 3

On y plonge les objets p'ndant quelques secondes

puis on lai.e funier à Plairjusqu'à ce qune la suirlhce
soi. reouverle d une .orti e de ulousse ve!t ie. (i îl l es

r'eplolge ulals Îoal lot ve'' et on l iv r'llee 'i'-
nilent à .ran(de eau.

3o ((losé dan lhrîîll,'.-t pas.I l hs 1, ha i
-ti l 'a lit .

A ide uit rigne 3 o ................... 2 allons.
A cide sulful'lriqueic Glio........ ........2
Sel m aiirin . ....... ....... .............. s.

Et ont iel à granuide eau. Au sortir d ce der-
nieîlr aiu les objeus Iésentent un aspe:t brillant et
le decapage 'st <oml11pl't.

Le fer, la fonte et 'aier se décupent vu plongeant

pelant plusiurs hie urs les objets dans ui bain d'ean
a( iluîlée d'uni centième d'avide sulfiuriqpm, puis 011
les fiotte are unie brosse oi fil de fer ou une brosse S
poils rinlis <et ouirts et dui sable lin.

l- bain propr'e à obtenir l'éiallage peuit varier
Sl'ilinui dans sa composition. mius voiri deux forimu-

les q ui atteignent rapidement et sremnîx t le but
1. Eau disi illee .................. 60 gallons.

Cr m e de tartre ............ ........... ( livrtes.
h'rotochlorure d'étain ..... ....... 10 Onces.
On dissout le tout ensemble, et ou a une dissolu-

lion parfailemiet claire et f'ortemeînu'n nuide.
Il. E u distillée ....... ............. 60 gallons.

Pyphosphate de potasse ..... 12 vres.
Protoc'hloru d'la videî......... 20 onces.
Le mòmm e fondu........ ........... ... - livres.

On dissout le tout enî même temps sur un tamnis
inétallique, 'h après agitai ion, il reti n lig.uido 'lair

qni forme lea in.
. La seconde formule est pré'férable parco tqu'on
n'est pas toujours certain dohtenir la erême le tart re.
dl'un e complîosi tijon r'égulière.

<i <.ojtiti'te.

UN lIQIll)'" AV E I)l.l*YX SOLIIES.

Broyer dans til mortier sec égales quanlités de.s

poudres sui'tait s et on quelques minutes elles seron t
i onverties ni Uin liquide :

Uie deni once d carbonle d'amniaque et.
aillnin d 'iriol bleu.

iii
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CORRESPONDANCE DES DECRES DU THERMOMETRE CENTI-
GRADE ET DU FAHRENHEIT.

C. Fahr. C. F. . F. . F.

- 4 0 - 4 0  -- 5 +23 +30 + 86 + 65+149
--9-38, -S 4 24,8 31 87.8 66 150.8

-38-36,4 -- 3 2,6 3112 S9.6. 61 I52.6
-371 - 34,6 - 2 2s,41 33 91.4 68 154.4
-36 -32,8 - 1 30,2 34 93.2| 69 156.2

*--31 - 0 3 ' i 35 95 70 15S
-34 -29,2 + 1 33,8 i 36 96.S 71 159.8
-33 -27,4 + 2 35.6 3 7 98.6 72 161 6
-32 -25,6 + 3 37,4 38 100.4 73 163.4
-31 -23,8 + 4 39,2 39 102.2 74 105.2

-30-20 5 41 40 104 75 17
-0-.20, 6 42.8 41 105.8 76 168.8

8--S,4 7 44.6 42 107.6 77 170.6
- 7 -1, 4 -1.4 43 109.4 78 172.4

.--26--14.8 48.2. 44 111.2 79 174.
-25- 13 10 50 45 113 80 176

-21 11,2 11 51,8 46; 114.8 81 177.8
-23- 94 2! 53. 1  

471 116.Î 82 179.6
- 1 - ,6 13 55 4A 8 118.1 8 181-4

-21- 58 14! 5. 2  41 120.2 8-1 183.2
-90- 4 15 -59 5 122 851 185

-- 19 .2,21 1 00.8 51 123.8 si 180.8
-18 0,4 17 t2.6 5 2 125.6 871 18S.6

+ 1,4 18 64.4 531 127.4 SS 190.4 1
--1 , 19 06.2 541 129.2 81) 19.2

-15 5 5;0 55 131 90ý 194
-14+ 8 1 9 5L 132.8 91 195.8

-13i 8,6 2-2 71 7l 13-4.0 92 197.0
-121 10 2 4 3 '. 5S1 136.4 93 199.4

-1 12 24. 9 'l' 118.2 -4 201.2
-- lo 14 -5 77 60 140 95 203

- 9i 15,8 26 78.8 tiil 141.8 96 204.8
8 17,6 127 80.6 62 143.6 7 2006.0
-! 19,41 28 3 2.4 63 145.4 981 20.4

Bi 64 147.2 99 010 . 2
1î00~ 212

V ÊTA'1'TION SAINS I.

Nous donnons coniîe récréation assez amusante
la produlCtion (1'u1ne vfl taL.ion minérale.

On se sert pour faire l'expérience de deux pro-
duits : du chlorure de Cuivre .en cristaux, et uine dis-
solution de prussiate jamiune d p ot asse.

On prend uni verre orflinaire rempli d'euX et on
ajoute une cuiller à dessert·de la solution de prussi-
tite ; on mêle bienpuis on plonge avec précaution un
n ristal ou deux de chlorure de cuivre. On laisse le
verre c.n repos pendanit quelques minutes, et on 'voit
apparailre une iagii fique végétation ressemnblant It
une herbe marine qui remplira bientôt lu verre.
L'Iîstensile le phis couivennble est. m verre. haut et.

Mroit:.

Températires voistilées

l'observatoire dt ColIégeMcQll.

Date. iMoyenne Maximnum Minimum

i 1.6 16.1 a.
-3.0 4t . --.10.6

3 -- 14 .6 -6 .3 -- 2 .4
4.4 i 3 .0 -- 11 .3

5 16 .7 2- .3 -3.8

70.5 2.0 -6.0
1 À -5 .0 -16.6

9 -16 .1 -62 25.9
10 1.9 5 .0 -6.9

Il I 8.'0 16.3 -5.'0
12 20 .2 26 .0 16.0

13. 16.2 -8.2

-ta .0 0 .5

RECETTES.

E:N Eitlà: POUR Mi.Vi:uIsn . 1:nn :.-on prend de l'acide
lIuinrbyrique du cninre.e que l'on sature aveu de i'annonlagr11 ',es. i

litre, quile l'On e tnni ue iqugd uusqu' ce que ' le ili igCe lie
ruugibsse plus le papier bleu le lourniesol, III lie fa• plu'i re'veiir at bi.u

l uper rougi. A ce méinlnge, on ajoute tin égid mdni <île dr' nouei cid
luorh.ydrique èt ont opniit nye bol peu de uilfit. de IIryl.vi ldrene.

On peut écrire live un e pline nétalique. I'eieel motr le verr -presletl
Instantanéient, et Iilîlit ensuilhte dt hiner i l'ents.

I .'nc: e liuorthy(riiie cotle.c.pur8 edans une bolle il dogutt

perchal-. l'ammonh)ll(iae Ilijli (l é 12 à 3k. lit livre~ et le suîlfi'ie (Ilt iiiryli pur,
Ilie, l'once.

' our sturer l'acide -liurhydiirl.iii', on jle 1-n; onn '.cIIe
portiuns, (iin male chaque fois ut oni 4-gsil avec in morceau de - plor ilen

dle tournesol (IIluruus . A nuielre qu-on tijoute I'tîtluiilue . teinte qui

Ipait d'eiiort nu rouge Pelure dVoeguoîn, devtente leu a peu dut rotg-'
moins vIl et lon, arr-te l'inîdollno d'ammoniaque quand on a jbtenl 'l
teintevilt .

Il fut Cviier tverlid.plrerdesvperad-• Paideui ot1 trè.

Pl. T.TEIN V'IrTS, .l'I'MA.-on pren: <dr bîOu:n, pom mes di
terre <lude passable grosseulr, ti los épluhe et. on lei t rnellou us<l égalle-

uent Iue poelble, lei ant inunditmen. il:tlls le l'et frobi. Ienldianlt
e' ten pSona lait chautlter de lit gratise det- pure liat, tie clhaudière. 1R
pommes de tere éltuchiées et livisés et ia grainse étant sant ls:int
hclnudîîile n milet les morenu x dlepommesle terre laits une serviletle 1ur le
resier, puli, on les verse dans a iero. ie temps A nutre ln is rm'ltlle

Pluis quand ils ont Prs une couleuIr bruin léger on les rtire avec l'éclmeiCtte
SI Iopérationl a été bienll coilitile, les patates frites ne lsonî t nilletilCi<

rns.seuea his elles sunt I'rouL tian 1tes nudehra, farnense au dedan
et simpletnient délieleuse's

P'EKNTUtI'. MA N Ei t..T:-on enske un conf <ans 111 plat et on le
bat. Pour la lpe liturt, bince;x', le bline de 1'wf r seul eit emplo.vé. IL' teutf<
lui sont ini pei trop vleux pour li table conlviennant fort bilel, OIn lél bi,

eitIlle lai pelinture. .113liemnu donn<e a(vect'uf unibonne peltiîu rouge.
Ihti Ultl slt VS-RiImE.-o nlo de lit poudre dl'or avec lie dlito'

lution. épnîi. se do -guniiin rnbiquel et du borax eno ond rC e t ae le ilétIlil
ge, on trace le dessii soir le verre que iloi filt, enmsul te chahller dans un1,
fourneau. La gonme est bruiée e't la blirtx on su vllrilthii$ni, fixo l'or ruir
le verre. L.i podnre d'or s'bIlenit en rouvîtit des feuilles d'or avec duit mil
par sur uîinu plaque e Imarrolirp. On aI ve% e>t Pn min luie ln ponIid r qui'1'

ii' flond duii vnsr

a

ir,


